
Le crapaud calamite est un amphibien rare 
et protégé observé dans les milieux ouverts 
et minéraux (végétation basse et peu pré-
sente). Ces milieux jeunes sont égale-
ment intéressants pour une série d’autres 
espèces patrimoniales comme le criquet 
à aile bleue, l’érythrée petite centaurée ou 
encore le crapaud alyte accoucheur.

Chaque année, toujours entre le 15/10 et 
le 01/02, réaliser une fauche rase de l’en-
semble de la surface herbacée et supprimer 
les rejets d’arbres et d’arbustes (surtout à 
proximité des mares). Retirer l’éventuelle 
végétation qui s’est développée dans les 
mares. Au besoin, ré-étanchéifier, curer ou 
recréer de nouvelles mares. 
Périodiquement et a priori au moins tous les 
cinq ans, étrépage ou hersage (travail du sol 
superficiel destiné à lutter contre une végé-
tation herbacée trop dense) pour conserver 
une végétation clairsemée. 

  Plan d’action «crapaud calamite de la wallonie»: www.biodiversite.be

  www.karch.ch : Guides pour des aménagements en faveur des batraciens menacés.

    Il est important de bien réfléchir à l’im-
plantation des mares pour ne pas gêner la 
gestion mécanisée ultérieure (contrôle de la 
végétation) de l’ensemble de la surface.

  Il est possible de récupérer le bois coupé 
pour aménager des abris (amas de bois) sur 
place. 

  L’utilisation de tôles (de 1 à 2 m²) dispo-
sées ça et là sur le sol permet de vérifier 
périodiquement la présence de batraciens 
et reptiles sur le site.

    Une surface totale disponible suffi-
sante (min 5 ares) destinée aux aménage-
ments en faveur du crapaud calamite. 

Favoriser le
CRAPAUD CALAMITE
(Bufo calamite)

INTÉRÊT BIOLOGIQUE ET ESPÈCES VISÉES

ENTRETIEN ULTÉRIEUR

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LE CRAPAUD CALAMITE ET SA GESTION

TRUCS ET ASTUCES

CONDITIONS MINIMALES

    Cette espèce étant rarement observée, 
des aménagements en sa faveur ne seront 
envisagés que lorsqu’elle est déjà recen-
sée sur place ou à proximité du terrain 
concerné (info disponible auprès du canton-
nement du Département Nature et Forêts).

    Une connexion avec des milieux pro-
pices aux alentours est présente ou peut-
être développée pour permettre la mobilité 
de l’espèce. Cette liaison sera assurée par 
la présence au minimum d’une bande conti-
nue (sans obstacle du type route, bâtiment 
ou tout autre obstacle infranchissable) de 
milieux ouverts ou semi-ouverts entre les 
sites propices.
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MISE EN ŒUVRE

Les travaux listés ici seront menés entre le 15/10 et le 01/02 pour limiter les impacts néga-
tifs sur les espèces. L’accueil du crapaud calamite nécessite trois actions à mener sur le 
même site.

  1. Aménager des mares peu profondes : 20 % de la surface est consacrée à des 
mares de taille (entre 20 et 40 m²) et de forme (circulaire, allongée, etc) variables mais 
qui sont toutes imperméables et peu profondes (15 à 25 cm max). Il s’agit de créer des 
points d’eau inondés au moins pendant deux mois au printemps (pour permettre le déve-
loppement des têtards) mais qui se réchauffent vite et qui connaissent également des 
périodes d’à sec pour éviter l’installation de végétation et de prédateurs. Les mares sont 
réparties sur toute la surface dans des zones ensoleillées (suppression des arbres hauts 
le cas échéant). Le profil des mares sera toujours en pente douce et leur étanchéité 
sera assurée soit par une construction en béton (recouvert ultérieurement de graviers de 
rivière), soit avec de l’argile ou encore avec des bâches de type EPD. L’installation d’un 
dispositif permettant la vidange régulière du point d’eau facilitera grandement sa gestion 
ultérieure et permettra de maintenir le point d’eau accueillant plus facilement. 

 2. Supprimer la couverture végétale haute et dense : après l’intervention, 90 % de la 
surface est composée de végétation rase ou clairsemée. Pour y arriver, les arbres et 
arbustes seront éliminés (abattage, dessouchage et exportation et/ou andainage: mise 
en tas des branches en vue de créer des refuges pour la faune). Si la végétation herba-
cée est trop dense, un étrépage (scalpage du sol sur 5-10 cm d’épaisseur) ou un hersage 
(passage en surface - max 20 cm de profondeur - d’une herse pour briser les réseaux 
racinaires denses) seront envisagés. Par endroit, le sol pourra également être recouvert 
d’une couche minérale (graviers de rivière, pierres, petits cailloux) pour créer un milieu 
propice avec très peu de végétation.

 3. Créer des abris variés : par tranche de 5 ares, aménager 10 abris d’au moins trois 
des quatre types décrits ici.

  Monticule de pierres:
Empilement de pierres d’une section d’au 
moins 10  cm, sur une hauteur minimale 
de 50 cm.

  Monticule de pierres recouvert de terre:
Même profil que le précédent, mais 
recouvert d’une couche de terre.

  Fosse remplie de pierres:
Fosse de minimum 50 cm de profondeur 
dans laquelle sont entassées des pierres 
d’une section d’au moins 10 cm.

  Amas de bois:
Empilement de rondins de bois d’une 
section d’au moins 10  cm, sur une 
hauteur minimale de 50 cm.
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